
Messe du mardi 29 mai 2018 

Mardi de la 8e semaine du temps ordinaire 

 

Première lecture (1 P 1, 10-16) 
Ils ont prophétisé pour annoncer la grâce qui vous est destinée.  

C’est pourquoi mettez toute votre espérance en elle ! 

Bien-aimés, sur le salut, les prophètes ont fait porter leurs interrogations et leurs recherches, 
eux qui ont prophétisé pour annoncer la grâce qui vous est destinée. 
Ils cherchaient quel temps et quelles circonstances 
voulait indiquer l’Esprit du Christ, présent en eux, 

quand il attestait par avance les souffrances du Christ et la gloire qui s’ensuivrait. 

Il leur fut révélé  
que ce n’était pas pour eux-mêmes, mais pour vous, 
qu’ils étaient au service de ce message,  
annoncé maintenant par ceux qui vous ont évangélisés dans l’Esprit Saint envoyé du ciel ; 

même des anges désirent se pencher pour scruter ce message. 

C’est pourquoi,  
après avoir disposé votre intelligence pour le service, restez sobres, 

mettez toute votre espérance dans la grâce que vous apporte la révélation de Jésus Christ. 

Comme des enfants qui obéissent,  
cessez de vous conformer aux convoitises d’autrefois, quand vous étiez dans l’ignorance, 
mais, à l’exemple du Dieu saint qui vous a appelés,  
devenez saints, vous aussi, dans toute votre conduite,  

puisqu’il est écrit : Vous serez saints, car moi, je suis saint. 

            – Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 97 (98), 1, 2-3ab, 3cd-4 

R/ Le Seigneur a fait connaître son salut 

Chantez au Seigneur un chant nouveau, 
car Il a fait des merveilles ; 
par Son bras très saint, par Sa main puissante, 

Il s’est assuré la victoire. 

Le Seigneur a fait connaître Sa victoire 
et révélé sa justice aux nations ; 
il s’est rappelé sa fidélité, son amour, 

en faveur de la maison d’Israël. 

La terre tout entière a vu 
la victoire de notre Dieu. 

 

� Laissons-nous aller à la joie du chant  

avec les frères et sœurs dans la foi 

qu’Il nous donne dans Son Eglise ! 

Notamment, si nous en avons la chance,  

dans la louange, et un peu gestuelle ! 

� A nous de mettre notre patiente attention à la voir 

dans nos vies et autour de nous, cette victoire ! 

Acclamez le Seigneur, terre entière,  

sonnez, chantez, jouez ! 



Acclamation (cf. Mt 11, 25) 

Tu es béni, Père, Seigneur du ciel et de la terre, 
Tu as révélé aux tout-petits les mystères du Royaume ! 

Alléluia. 

Évangile (Mc 10, 28-31) 
« Vous recevrez, en ce temps déjà, le centuple,  

avec des persécutions,  

et, dans le monde à venir, la vie éternelle » 

Pierre se mit à dire à Jésus : « Voici que nous avons tout quitté pour Te suivre. » 
    Jésus déclara : 
« Amen, je vous le dis : nul n’aura quitté, à cause de moi et de l’Évangile, 
une maison, des frères, des sœurs, une mère, un père, des enfants ou une terre 
sans qu’il reçoive, en ce temps déjà, le centuple : 
maisons, frères, sœurs, mères, enfants et terres, 
avec des persécutions, 

et, dans le monde à venir, la vie éternelle.  

Beaucoup de premiers seront derniers, et les derniers seront les premiers. » 

            – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Commentaire EAQ du jour  

Sainte Teresa de Calcutta (1910-1997), fondatrice des Sœurs Missionnaires de la Charité  

Tout quitter pour Le suivre 

Les richesses, qu'elles soient matérielles ou spirituelles, peuvent nous asphyxier si on n'en a pas un 
juste usage. Car Dieu lui-même ne peut rien placer dans un cœur déjà plein à craquer. Un jour ou 
l'autre, inévitablement, il en ressort un appétit d'argent et une avidité de tout ce que l'argent peut 
procurer — la recherche du superflu, du luxe pour ce qui est de se nourrir, se vêtir ou s'amuser. Les 
besoins vont alors croissant, une chose appelant l'autre. Mais au terme on trouve un sentiment 

incontrôlable d'insatisfaction. Demeurons aussi vides que possible afin que Dieu puisse nous remplir.  

Notre Seigneur en est un vivant exemple : dès le premier jour de son existence humaine, Il a connu 
une pauvreté dont aucun être humain ne fera jamais l'expérience car, « étant riche, il se rendit lui-
même pauvre » (2Co 8,9). Le Christ s'est vidé lui-même de toute Sa richesse. C'est là que surgit la 
contradiction : si je veux être pauvre comme le Christ qui est devenu pauvre alors qu'il était riche, que 
dois-je faire ? Ce serait une honte pour nous d'être plus riches que Jésus qui à cause de nous a enduré 

la pauvreté.  

Sur la croix, le Christ a été privé de tout. La croix elle-même lui avait été donnée par Pilate ; les clous 
et la couronne, par les soldats. Il était nu. Quand Il est mort, on L'a dépouillé de la croix, on Lui a retiré 
les clous et la couronne. Il a été enveloppé dans un morceau de toile, donné par une âme charitable, 
et Il a été enterré dans un tombeau qui ne Lui appartenait pas. Et cela, alors que Jésus aurait pu mourir 
comme un roi ou même s'épargner la mort. Mais Il a choisi la pauvreté car Il savait que c'est le vrai 

moyen de posséder Dieu et d'apporter Son amour sur la terre.  

� Indispensable fidélité à tenir la main du Seigneur  

pour tenir jusqu’au bout la course qui nous est proposée… 


